
Ce 7 octobre 2015, le front commun syndical appelle à une 
manifestation nationale contre l’austérité, à un an de la présenta-
tion du programme du gouvernement Michel Ier. Après un an, nous 
faisons le constat que les mesures sont de plus en plus dures : saut 
d’index, exclusions des travailleurs sans emploi du chômage, pen-
sion fixée à 67 ans, privatisation progressive de la SNCB,... Mais ce 
n’est pas encore assez, le gouvernement et le patronat continuent 
avec leur politique d’austérité : ils font encore plus de cadeaux aux 
patrons, ils augmentent la TVA sur l’électricité, le prix du diesel et 
d’autres produits. Pourtant, l’année passée, ce programme gou-
vernemental était rejeté par une grande partie de la population. 
Pourquoi n’avons-nous pas réussi à faire reculer le gouvernement 
? 

Nous devons faire un bilan de comment nos directions syn-
dicales ont mené la lutte mais, principalement, savoir comment 
nous voulons continuer pour obtenir des victoires.

Pour nous, les travailleurs, les luttes de la fin 2014 étaient un 
moment important. Après plusieurs années, nous sommes de-
scendus nombreux dans la rue, nous étions 120.000 à manifester 
contre les plans du gouvernement et, encouragés par ce mouve-
ment, nous avons participé activement aux actions proposées 
dans le plan de lutte du front commun syndical. Après dix ans sans 
un pareil mouvement, pour certains, c’était une première expéri-
ence de lutte nationale.

Pendant des mois, presque un an, les directions syndicales 
ont crié qu’un deuxième plan de lutte, plus radical, allait arriver. 
Mais il n’est jamais arrivé. On a attendu en janvier, « le printemps 
sera chaud » nous disait-on. Après, les vacances d’été n’étaient pas 
un bon moment et, malgré qu’ils affirment que « l’automne sera 
chaud », nous n’avons toujours pas de plan de lutte national et 

nous devons encore attendre après la manifestation du 7 octobre.
En attendant les mesures d’austérité du gouvernement sont 

passées. Et les seuls à avoir gagné quelque chose sont les som-
mets syndicaux qui ont retrouvé leur place à la table des négocia-
tions. Mais ils ne sont pas là pour exiger le respect de nos revendi-
cations, le retrait de toutes les réformes : ils sont là pour discuter 
des modalités de leur application, pas pour les combattre. C’est 
une trahison.

Face à ce constat, il est compréhensible que beaucoup de nos 
collègues de travail soient découragés, mais nous ne pouvons pas 
renoncer à nos exigences. Nous ne pouvons pas nous laisser dé-
courager par ces trahisons.

Ensemble, dans la rue, unis dans les manifestations, dans les 
grèves, nous avons senti que nous représentons une force capable 
de bloquer tout le pays. La force du mouvement, c’est nous les tra-
vailleurs, ce n’est pas les sommets syndicaux. Nous devons aller à 
la manifestation du 7 octobre, pas pour attendre un plan de lutte 
mais pour l’organiser, en discuter et définir quelles seront nos exi-
gences.

Cette manifestation, c’est l’occasion de rencontrer d’autres 
camarades, d’autres secteurs en lutte et de discuter ensemble de 
nos revendications, de notre situation dans nos syndicats, etc. 
Nous devons exiger de nos directions syndicales un véritable plan 
de lutte avec des assemblées pour préparer nos actions et faire 
le bilan de celles-ci. Mais un bilan de la base, lors d’assemblées 
générales dans nos locaux syndicaux ou sur nos lieux de travail, 
pas un bilan de responsables syndicaux dans des leurs beaux bu-
reaux ! Et si les responsables syndicaux ne nous écoutent pas, c’est 
qu’ils ne nous représentent pas, qu’ils s’en aillent et réélisons-en 
d’autres !Titre-FR
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Continuons la mobilisation !

Retrait de l’ensemble du plan du gouvernement !
Organisons des assemblées sur nos lieux de travail pour organiser la lutte !


